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|Les fraudes électorales 
us la 2t finMteriirtifn 

te Cambrai 
réactionnaire Seydoux atterré, 
songerait a démissionner ! 

|Les grave* infractions à la loi électorale 
vées au Cateau, dans le fief même de 
Seydoux, ont provoqué dans tout le 
brésis une émotion considérable. 
s socialistes et les fervents républi-
! exultent a l'idée d'une prochaine oon-
lion électorale où cette fois, la réac-
sera définitivement battue. 

troupes républicaines, prévenues, 
t bien empêcher 15 retour des actes 

lomuùeux, la corruption effrénée qui s'est 
rcée un peu partout dans la circonscrip-
, mais surtout dans les communes de 
etz et Qary. 
EU* contre, M. Seydoux et tout son olan 
fhffcéralement affalés. 

Samedi, dans le u Cambrésis », journal A 
solde d<? M. Seydoux d îi parait au Ca-
•i, le rédactew, M. Seunaeaux, a essayé 
•̂rgoler sur le rOte, prêté dans nos ccfton-

à M. Poirier, conseiller municipal, ra-
Mais il s'est bien gardé de souffler 

indre mot sur les opérations dôlictueu-
-; ii d'auteurs ne sauraient être contée-

On sent à travers les lignes de l'article, 
mbi<n est grande la frousse des réac-
r*= à la pensée dte voir bientôt leurs tur-
udes étalées au grand jour de la tribune 
i Parlement. 
En ce qui nous concerne nous n'avons ]a-
I- dit — ce serait contraire à la vérité 
rie la campagne eue nous allons mener 

i vio de l'annulation des opérations élec-
ttles dans la 2e circonscription de Cam-
K. était due a l'instigation de M. Poirier. 
m avons simplement relaté les observa
nt présentées à M. Boulogne, 1er adjoint 
isant fonctions de maire, président du 
•eau de vote le 26 avril, par l'honorable 
Poirier, à propos des infractions à 1* 
sur la sécurité et le secret du vote. Cette 

Invention, M. Poirier ne songera jamais 
la nier ni même à l'atténuer. 
D'ailleurs, au-dessus de ces contingences 

laqueUes se raccroche désespérément le 
Cambréste » domine un fait matériel et 

irutal, qu'en ne peut infirmer celui-là, c'est 
« 1* loi a été violée d'une façon flagrante 
u Cateau ; c'est que les électeurs qui sont 
K*és par les isoioires foraient |t m excep-
ion ». 
M. Seydoux, avec la complicité de la mu-
'ipalité eetésienne, a bravé la loi Des 
vis autorisés qui continuent à nous par-
*rur de tou» cotés, lo moindre douto n'est 
» j>ermis. 
Les opérations électonales de la 2e cir-
jnscription de (Lambrai seront annulées. 
t gouvernement, à la rentrée des Cham-
es, sera saisi de nos nombreuses protes
tions et le verdict n'est pas douteux. 
On ne brave pas impunément les lois de 
a pays ; de cela, M. Seydoux fera bientôt 
triste expérience. 
Le bruit court avec persistance que le 
jouté provisoire de la 2e circonscription 
i Cambrai aurait décidé d'envoyer sa dé-
ission. 
Cest soqs toutes réserves que nous ac
t i o n s cetle nouvelle. M. Seydoux a dé-
œsé trop d'argent pour assurer sa réélec-
«m et nous ne pouvons croûte qull se ré-
gno facilement 'i abandonner un mandat 
i rrièrenaent acheté. 
Ncinmoiiib, il peut se faire qu'il recule 
•vant le scandale énorme qui va se pro-
»>o sur son nom ; scandale qui a déjà eu 
> écho dans la grande presse parisienne. 
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1!e ARRONDISSEMENT. — Les citoyens 
tutoie France et Buisson n'ayant pas ac-
eptè la candidature dans la Ire circons-
nption. le Cri du Peuple annonce que la 
•vtidature d'AUemane est maintenue. 
SCEAUX. 2e circonscription. — La candi-
ture 'de M. Chéron, contre Albert Thomas, 

eptité sortant, socialiste, avait été retirée 
«u- ie comité exécutif de la rue de Valois, 
a fédération de la Seine l'avait au contrai-
* maintenue, mais le comité de la. circons-
'Ption se conformant à l'avis du comité 
léeutiC, 1'* définitivement retirée. Dans ces 

«Mitions, le réactionnaire Auffray, qui 
wait abandonné la campagne, pose de nou-
'*« sa candidature au 2e tour de scrutin. 
SCEAUX. 5e circonscription. — M. Cha-

eandklat radical, s'était désisté person-
«ment pour Lonanet, socialiste "unifia, 
resta seut en présence de M. Calary de 
aziére, républicain de gauche. La fédé. 
i des' comité radicaux du canton de 
ulf, dans sa réunion d'hier, a décidé 

retirer «purement et simplement » la 
' dature Cnazot. 

IBSHS IES DEPARTEMENTS 
HAUTE*- ALPES 

JK Brianeon, M. Tey-Riont, député sortant, 
llreeaiat*, f,210 voix, te retire au sern-
<!• ballettane. Restent en présence : M. 

Bébé, radient socialiste, 3,401 vol*, at Ca. 
Uiee, eoeianet* unifié, 807 voix. 

BOUCIŒS-DU-RHONE 
6*revelli. candidat socialiste uaifté dans 

"> iremiére eirconucription de Marseille, qui 
, •« 2,996 voix, s'est désisté en faveui* de 

Bergeon, radical socialiste, qui en a au 
H, et reste désormais seul an préaence de 
rtCaanttt. député aortanV. maire d* Mar-

!'He. candidat, qui a obtenu 4,720 voix. 
HERAULT. — Dans la Ire circonscription 

Pe Montpellier, M. Leroy-Beaulieu, député 

tare permette le 

SSf 
rr pmn 1* candida 

aaldaiet R ne reste •** 
> cette circonscription que le CBCT 
député sortant, abeiattat* naataV 

JLLE-ET-VTLAWE 
Dana la tre circonscription de Rennes, 

M. Deschampa, député aortant, radical, a 
qbtenu 8,531 voix, contre 5,470 à M. Thuau, 
répubUcain, et 1,807 à M. Ûuesnot, speialiatè 
unifié. Ce dernier se désiste en faveur de 
M. Deschamps. 

D'autre part. M. Le Panne^er de Roissay, 
conservateur, a fait une détaxation offkriefle 
de candidature pour le scrutin de ballottage. 

MARNE 
Dans rarrandissement d'Epemay, la fééé-

rition départementale du parti socialiste uni
fié de la Marne, réunie hier; en congrès, a 
décidé, à l'unanimité, le retrait pur et sim
ple de la candidature de Grandvallet, qui 
avait obtenu au premier tour 4,181 voix. 

D'autre part, M. Choquart, républicain dé
mocrate, 1,731 voix, sans avoir tait connaî
tre encore ?on désistement, se retirerait en 
faveur de M» Max Machet (action libérale). 
Restent en présence : docteur1 Péchadre, dé 
nutè sortant, ' radical unifié, 8,400 ; M. Max 
Machet, 6,515 

— Dans la Ire circonscriptions de Reims, 
la fédération socialiste de la Marne a dé
cidé de retirer la candidature du citoyen Pé-
rot, qui avait eu 1,614 voix, et se désiste en 
faveur du docteur Pozzi, ancien député, ra
dical unifié. R estent en présence : M. da 
Mun, progressiste, qui obtint au premier! 
tour 6,805 voix, et le docteur Pozzi, 5,965 
voix. 

OISE. — La Fédération socialiste de l'Oise 
n décidé le retrait des candidatures des ci
toyens Poisson et Préfosse, dans ta Se cir
conscription de Beau vais *, Héraude, dans 
1 arrondissement de Cempiègne, et Uhry Jà 
Creil), en faveur de MM- Desbayas, Butin 
et Decroze. radicaux socialistes, qui se pré
sentent contre les trois députés réactionnai
res sortants, Hucher, Fournier-Sarlovèze et 
Heuzé. 

De 6on côté, la Fédération radicale-socia
liste invite les électeurs de l'arrondissement 
de Clenmont à voter pour Dumoulin, socia
liste unifié, qui devient candidat de la con
centration républicaine contre M. Delpierra, 
député sortant, appartenant à la Fédération 
des gauches. 

VIENNE. — Dans l'arrondissement de 
Chatellerault, deux candidats se présentent 
au scrutin de ballottage : M. Godet, radical 
unifié, anci-jn député, et M. d'Argenson. dé
puté sortant, progressiste. Au premier tour, 
les voix se sont ainsi réparties : MM. Go-' 
det. 6,458 ; d'Argensan, 7,526 ; le citoyen Dé
bonnet, socialiste unifié, invite ses électeurs 
à reDorter leurs voix sur M. Godet. 

Dan* l'arrtndissement de Montmorillon, 
M. de Monplanet, conservateur, 6,130 voix, 
aura pour unique concurrent le citoyen Sa-
doul. socialiste unifié, 5,297 voix. Les deux 
candidats radicaux, le docteur Dupoux, dé
puté sortent, et M Caillou, engagent leurs 
5,268 électeurs « à faire au second tour de 
scrutin leur devoir de républicains ». La fé
dération radicale et radicale socialiste de la 
Vienne, présidée par M. Poulie, sénateur, 
appuie la candidature de SadouL. „.. „ . 

L'investiture 
- DE U -

Délégation des Gauches 
Paris, 4 mai., — On noua communiqué la 

note suivante : 
La Délégation des groupes de gauche de 

la Chambre rappelle que peuvent seuls uti
liser son appel à la discipline républicaine 
les candidats ayant reçu directement cet ap
pel avec la lettre suivante : 

M... X...., 
Candidat dans te... circonscription do..» Y... 

M J'ai te plaisir de vous envoyer l'appel 
à la concentration et à la discipline répu
blicaines que vient d'élaborer 1* Délégation 
des Gauches composée des représentants de 
tous les groupes de la majorité républicai
ne de la Chambre, véritable émanation de 
toutes les fractions du Parti républicain. 

» L'examen des résultats du premier tour 
de scrutin dons votre circonscription dé
montre, en effet, avec une incontestable évi
dence, que vous éeee le candidat désigné 
par le suffrage universel lui-même pour 

grouper au ballottage toutes les voix répu-
licaines et assurer la victoire de la Répu

blique sur tous les partis de réaction plus 
ou moins déguisés. 

» La concentration de toutes ies forces de 
gauche doit se faire sur votre nom et il 
n'est plus un seul républicain sincère et 
conscient qui puisse maintenant vous refu-
6er son concoure et sen suffrage sans faire 
œuvre de division et de trahison ». 

Le Président de la Délégation des gauches, 
J.-L. BRETON, 

Député du Cher. . 

pelle-d'ArmenttèrêÊ 

4 mai- — Des malfai 
de l'absence da la 

Aflfre "à T*oi 
ter leurs apparteinents. Ch 

ment pour les bandits, e U en résulta, féà 
que sur laa toits, un* inenorimable con
fusion- Survis* l'agent Gseakseurr; fa* le 
vasistas d'une mansarde, il «vin* un jeune 
haanme dont l'attitude lui partit suspecte, 
à qui il Intima, l'ordre de a* rende* ; «t 
comme celui-ci faisait mine de fouiller ses 
poches, l'agent lui cria : «Haut les main»la 
pute fit feu dan* s s direction. Atteint à la 
jambe gauche, le jeune homme s'affaissa. 
C'était le fila de la concierge. René Quil-
let, âgé de 15 an*. On a dO le transporter 
à l'hôpital Lariboislére. Quant aux mal
faiteurs, on ignare ce qu'il* aont devenu*. 

Manifestation SOT le nom de 
DANS LE CANTAL 

Aurillac, 4 mai. — Lorsque M. Rigal, dé
puté radical unifié, nouvellement élu a Au
rillac, se rendit h Monselvy, sa commune 
d'origine, la population le fêta, et de nom
breuses fcar.ierolles furent placées en tra
vers des rues du village. 

Comme l'évoque se trouvait, ce jour-là, 
en tournée pastorale dans la commune, les 
habitants placèrent, bien en vue, une bande 
de toile portent ces mots : « Vive l'abûé Le-
mire, député 1 » 

L'évoque, intrigué et surpris, demanda a 
de nombreux électeurs catholiques les rai
sons de cette manifestation en faveur du 
député d'Hazebrouck. Les électeurs répon
dirent que, quoique profondément attachés 
aux idées religieuses, ils ahhocraient l'ingé-
renca du clergé contre la République, dans 
les affaires politiques. 

Trois touristes brûlés Yiis 
Paria, 4 mai. — M. W'illis, riche négo

ciant da New-Yorck, faisait hier matin une 
promenade en automobile dans les envi
rons de NewMfof» en compagnie da. a» 
femme et de son fila Waitar, d* aa "H* 
Hélène. Agée de cinq ans, et da deux amis 
M. et Mme WaJah. M- WaJsh tenait la vo
tant, à un naotnent de la promenade, les 
autamobUistee arrivére- à on P**»*f» *• 
niveau qu'il* n'avaient paû aperçu et dont 
la barrière était fermée. Le conducteur 
donna un fort ooup de volant pour éviter 
l'obetacle ; U voiture dérapa, f raaobit une 
baie at tomba dans un ^as-fonds. La,ré
servoir d'essence eteva et le liquide eeo ' 
flamme, communiquant le feu 4 1* "rottu-
re.M. Watehet Mme Willis, qui occupaient 
les places da devant, avaient été projetée 

t i guerre 
entre le Mexique 

et lee Etats-Unis 
LE RETOUR DES REFUGIES 

AMERICAINS 
Washington 4 mai. — M. Stadden, con

sul des Etats-Unis à Maruaniilo, est arrivé 
à San-Diégo, à bord du << Leonora », rame
nant 259 réfugiés. Il raennte qu'on lui a 
accordé quarante-huit heuPs pour s'en al
ler, et que le pavillon américain est par
tout foulé aax pieds. 

Il dit aussi que lee consuls anglais et al
lemand ont évité un massacre des Améri
cains dans le district de Colima. L'attaché 
norvégien a été fereé de se réfugier é bord 
du » Leonora ». Le contre-amirai Mayo 
rapport* que les fédéraux ont placé des mi
nes dons le fleuve Panuco, à Tampico, de
puis l'embouchure jusqu'aux abords dte la 
ville. Il dft également que les fédéraux et 
les rebeile's se sont accordé un armistice. 
EXPLOSION D'UNE MINE 

AMANZANILLO 
Mexico, 4 mai. —Une dépêche do Manza-

niUo annonce que le vapeur mexicain 
« Lueila » a été coulé par suite de l'explo
sion d'une mine sous-marine placée dans le 
port, h l'intention du vapeur américain 
« Raieign ». 

Les pertes ne sont pas encore connwes. 
UN DE?LOMATE_MEXICAIN 

APPELE A WASHINGTON 
Mexico, 4 mai — M. Casasus, l'ancien 

embassadeur du Mexique aux Etats-Unis, 
qui se troweit h Carlsbad, a reçu l'ordre 
de se rendre immédiatement à Washington. 
On ignore la nature de la mission dont il 
est chargé. 
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par l'un des consommateurs, il 
fut signalé au eabaretlèr, qui l'appela dans 
sa cuisine et lui offrit à manger, a condition 
qu'il «e constituerait prisonnier. Dhuysser 
aécepta, meis. après dîner, U refusa, et alors 
que les gendarmes belges pénétraient dans 
la maison, le meurtrier se sauva vers Ar-
méûtières panj une porte donnant sur te 
cour. 

R fut aiftéé vers 9 heures du soir, au mo
ment où il allait passer la frontière au 
pént de fer. 

Conduit & la gendarmerie du Bizet, il fut 
interrogé et il avoua sa participation au 
meurtre, tout en rejetant la faute sur son 
Complice, Blanquart. 

Ensemble, ils avaient décidé, mercredi 
,dernier, 4e profiter de l'absente de M. Ber
nard pour) cambrioler la maison, et déjà, 
pendant le dîner offert par la rentière, Blan
quart proposa à son ami de faire le coup. 
Dhuvser refusa, et Blanquart seul tenta 
d'assasiner la pauvre vieille. Leur coup fait, 
les deux chenapans se rejoignirent à Ar-
mentières par dès chemins différents et de 
là passèrent en Belgique. 

Dimanche matin, Blanquart recevait, par 
•l'intermédiaire de Bon emi Blondian, un 
paquet de vêtements envoyés par sa mère et 
quelques journaux relatent leur tentative de 
meurtre. 

Blanquart et Dhuvser jugèrent prudent de 
se séparer, et Blanquart a dû se réfugier à 
Lille chez l'une de ses parentes, où il ne 
tardera pas' a être arrêté, eroit-on, par la 
brigade mobile. 
' Oliohl fi Dhuvser il a été conduit à Y près 

hinfc metin. Sa qualité de fila de Belge lui 
évitera l'extradition, très probablement. 

Individu peu recommandante, il a été en
fermé dans une maison de correction jus
qu'à 18 ans. 

DANS LA GENDARMERIE 
Paris, 4 mai. — Le générai de brigade 

Bouchez, commandent par intérim la 32e 
division d'infanterie, chargé de l'inspec
tion générale du premier arrondissement 
de gendarmerie, est chargé pour 1913-1914 
de l'inspection de l'école des aspirante de 
gendarmerie, en remplacement du général 
Vérand, nommé commandant de la division 
d'occupation de Tunisie. 

* LILLE 

Le crime d'une mère 
Le parquet de Lille a été saisi hier d'une 

affaire d'abandon d'enfant qui, d'après 
l'enquête ouverte par M. Sévé, commissaire 
du «me arrondissement, se serait passée 
lundi matin dans les circonstances suivan
tes ; 

Rsndez-moi ut* service s. v. p. 

Une ménagère. Mme Soudan, âgée de 58 
ans. domiciliée rue des Bonnes Rappes, se 
trouvait vers onze heures du matin, dans 
la salle des Pas Perdu* de la Gare, sollici
tant la charité des passants, lorsqu'elle vit 
deux femmes correctement mises, et coif
fées de chapeaux s'avancer vers elle. 

L'une d'elles, paraissant âgée d'une tren
taine d'années, et qui portait un bébé dans 
ses bras, lui demanda si elle voulait lui 
rendre un petit service. Sur sa réponse af
firmative, elle pria Mme Soudan de bien 
vouloir lui tenir quelques instante son bébé 
pendant qu'elle irait prendra un ticket de 
chemin de fer. Les deux femmes partirent 
pendant que la ménagère enveloppait de 
son mieux l'enfant ouf paraissait être né 

-depuis quelques Jours. 
Abandonné > 

Pendant près d'une demi-heure. Mme Sou
dan attendit vainement le retour des deux 
femmes qui, en la quittant, avalant dispa
ru dans la foule des voyageurs en faisant 
semblant de se diriger vers les guichets. 

Inquiète et fort ennuyée, la ménagère 
arpenta en tous sens la gare et las abords 
aans pouvoir reteeuvar trace des femmes. 

" C'est alors qu'elle ee décida à aller ra
conter sa mésaventure au poste du troisiè
me arrondissement. 

Elle r déposa le pauvre petit abandonné. 
M- Sévé, commissaire, enregistra, le dé

claration de Mme Soudan, et ouvrit aussi
tôt une enquête. -

Est-ce la nem aa te mère t 
En demaillottant Vantant, on découvrit 

dans ee» lange» divers papiers dont l'un 
portait cette adraase : Hélène Baron. S» 

Metor-
on ne 

établissement, il aporit 
ron avait été ep Wpte-

es jpurs à . la Meter-
\ le Jour à un en-

trouvait pas t: . 
Dans l* darat 

qu'une nommée 
nfô \>u*K^av$H 
faut le 29 avril de: 

La jeune femme, quoique faible, avait 
demandé dima*eea à sortir d* l'Hôpital 

La docteur rsiusa d'abord en raj**n Je 
aoa état 4* aanté. Néanmoins, lundi matin, 
sur aa demande expresse, elle quittait la 
Maternité avec son enfant, aères avoir dé-

A Condè*sur-Escaut 

Le crime de l'Espagnol 
UNI NOUVELLE VERSION DU DRAME 

M. CoupUlaud, juge d instruction, pour
suivant son enquête sur le drame de Coudé, 
a recuaiHi divers iémoignû„.:. 

La magistrat a notamment reçu la dépo
sition d'un sieur *..., qui donne de cette 
scène tTagique une nouvelle version. 

D'après ce témoin, c'est dans l'estaminet 
Cauçheteux, que le drame ee serait déroulé. 

Rey et Rodriguez s'C-aient pris de que
rellé. 

Après avoir échangé dea injures, ils en 
vinrent aux mains. 

Rodriguez s'arma de son couteau, Rey 
d'un poignard. 

Un corps à corps s'engagea. 
Rodriguez frappa son rival de deux coupe 

de couteau dans le dos. 
Rey, blessé mprte^ement1 eortit de l'es-

taminet. tenant encore à la main le poi-
~ Il fît quelques mètres et chancela. 

Rodriguez le suivit presqu'aussifcot. Ja-
seph et Nathalie Merino. qui passaient à 
ce moment, ainsi que plusieurs témoins de 
cette scène, crurent que Rodriguez venait 
d'être victime d'une agression. 

Nathalie Merino se porta vers lui et te 
saisit à bras-le-corps. Eue ie croyait bleasé. 

Rodriguez, pensant que sa. maîtresse et 
les témoins voulaient l'arêter, laissa tomber 
le couteau ensanglanté. 

Il repoussa violemment son ancienne 
maîtresse «t prit la fuite à travers champs. 

Joseph Merino était acfap.ru au secours 
de Rsy. U avait ramassé te poignard que. 
celui-ci avait laissé échapper de ees mains 
et l'avait replacé dans sa gaine. 

Ce voyant, plusieurs témotoe. déclare en
core M. Xï77, crurent" un moment que Me
rino était le meurtrier. 

Cette version, ainsi yue .g 0 * iecteurs le 
remarqueront, est très différante de celle 
dqnpée paj M. Cauçheteux, eabaretlèr, et 
par Joseph, et Nathalie Merino. 

Ceux-ci, on s'ep souvient, affirment que 
Rey et Rodriguez devisaient tranquillement 
à 1 estaminet lorsque vinrent à passer Na
thalie Merino et son frère. 

Ray appela la jeune femme. 
Rodriguez, que tourmentaient déjà des 

•eupçona sur le fidélité de sa. maîtresse, se 
fat* s u r son rivai et le frappa. 

L'enquête permet, en effet, d'attribuer ce 
drame à la jalousie. 

Nathalie Merino, que Rodriguez rendait 
malheureuse, était décMée de quitter aon 

Rey s'offrit à raccompagner à Condé où 
ils arrivèrent dimanche 86 avril. 

Rodriguez écrivit plusieurs lettres à son 
amie pour lui demander de reprendre la vie 
commune. 

Elle ne lui répondit point. 
Il se décida alors de taira une dernière 

démarche après d'elle.: 
On sait le reste. 

L ARME DU ORIMR 
On croit que Rodriguez aurait acheté le 

couteau, dont U frappa sa malheureuse 
victime à son arrivée à Condé 

M. CaiUet, commissaire de police, fait des 
recherches à ce sujet. 

CHEZ LA VICTIME 
Une enquête est également ouverte à Fa-

nain, où Rey, Rodriguez et la famille Me
rino demeurèrent plusieurs mois. 

On a retrouve à l'auberge tenue par Mme 
Marte Nteotee, où Rey était en pension, 
une malle contenant ses effet* «t un livret 
de caisse d'épargne portant versement d'une 
somme de trois cents frênes. 

1 • . » . • 

A M a u b e u g e 

Arrutation de trois bindlls 
Députe plusieurs semaines, l'adtnmistratice 

dés P- T T. constatait des disparitions de fils 
de cuivre dans sa reoaàso de la rue René-Dan-

La. nuk et dteeenche à lundi go totogram-
Dtes de f M dtep*#ureat en«we. 

Trois individu» dissimulés sou>- use porte 

e ^ f e a ^ t ^ a & T b U ^ W * 
Les «frètes as tassant ea chasse «t kaeet&t 

Eampriseenés, m« inawiilna te*tt*a"t 
tout briser. Çeoed te matas la mari sas* pour 
tes teteneger, lia MB<taa*t. de Vs*iiaii ir 
«sec une tinette, tout s* tentent v4ve Vemar-
chie. 

Il fallut six agents pour tes maîtriser. 

Le crime d'un mari 
°tt*8fiH5 * • • aUlaï»!*. ~ LIN. 
QU»Tt «U RARQUET. 
*©*s avqes^f**** 

ftenta te c 
fats*** d«e« cette cité use vive é< 
«bus faut TCVMàr séjouédltui sur" quela». 
noteta de dttittde cet te Iràgédfc" q S ^ B s B 
pide enquête n'awâk lait quwîleurer, rt w€-
eieer dafcs guelket cfsôanStartcse' ie mari eban-
dcœoé ha aaasaé à tuas- sa femae, pute à taê~ 
«afds toçc son f jfte et enfin à voote» se soi-
ffda» après son crime. • "** 

« P U » PREMEDITE 

Cosawie noue le disions hier, Veqt à H suite 
dun^ ouei^le de mène»? que la femme Ri-
cbejd P» Q*e«« quite» saj teari, ii y a nse 
qutawune 4« jours. "^ 

Ê^e repro^bak à ce dernier sera «conduit. 
et. ootampwttt. de faire te noce dane Wa ea". 
PSJPets-

Après le départ de sa femme qui s'en aléa 
rester chea Vatueoterghem, avec ses enfanu, 
\Hi Groote prit aa pension chez M. Henri Macs. 

U se montreft taciturne, préoccupé et ca»-
gnné de i'abaiodon de sa femme, il y a huit 
jquns, H manifesta baoteenemt son niéamtsnte-
pwat et g dif à Mme Macs : 

— « Je vais acheter un revoLvet et si «lie ne 
veut pas revenk, jç le» tuerai. » 

Dimanche à une heure, il annonça aux époux 
Macs qu'ijl aurait acheté- le revojvcr en ques
tion. H était en effet allé quelques instants 
avant chez M. Duroont, armurier, boulevard 
des Ecoles, où il avait fait emple*-" d'un re-
voJver et de douze cartouches. Comme il igoo-
raèt le maniement de l'arme, ce fut la femme 
de l'armurier qui le chargea de cinq cartou
ches et lui refait }os sept autres restant de la 
douaaine qu'il avant achetées et qu'd mit <^r 
aa poche, ii partit en disant à Mme Duraont : 

— « Il est faon de sa mettre eq gardé à ce 
momeot-cj. > 

Il paraissait à ce moment extrêmement cai-
me et ni l'armurier, ni «s femme ne pouvaient 
supposer que leur client méditait alors une 
sanglante venereence. 

Rentré à sa pension, il fit part, comme pous 
le disons plu? haut, de son empiptte et, peu 
spTés, H montrsit son revolveir à Mme Maes 
en disant : 

— » Je vab faire une bêtise, si elle se restent 
pas. » 

Puis ift sortit, 
Mme Maes rapporte os propos a son mari 

qui, pris d'un pressentiment, satub «ur sa bi-
clette et chez Vararentergl̂ em prévenir ia fern-
•ne De Groote de se tenàrsux ses gsjrdea.Quand 
il arriva, le crime était diéjà consommé. 
, Tout le monde, du reste, arriva trop tard, 
ce jour-là. Le fib De Groote qui revenait avec 
un de ses amie, M. Matreefe, de la me de 
Boaumont, aperçut devant ss auiaon, no arri
vant. Mme Vanrenterghcm qui lui erra : 

— f Viens vite, voiJn tan père qui veut tuer 
ta mère! » 

Le jeune nomme se rua dans la pièce : au 
même moment un coup de feu éclatait et sa 
mère tombait foudroyée. Luà-méme, nous le 
verrons ptue loin, faiÉàt être atteint par un 
•aetteskate, 
L ' E M Q U t T » « U PARQUET. - LA T E N 

T A T I V E DE SUICIDE 
^émintmgm^hiMtmm, *> easouat d* 

Béth/um* descendit à Leas hier «pree-eadi. D 
étant représenté par M. Paoart, substitut du 
procureur de te. Képublàque, Dointeique, juge 
d'instruction, Duwez, cc^mnis-gnaffier ; M. le 
docteur Quéoée, tnédecjn-iégfcte, accampa-
gnait les magistrats qui se rendirent au com-
missairiiat dte poloce et imterrogèrent D« Groote. 

Celiri-ci, qui est né à Snaeekerise, an Bel
gique, où il encourut deux condaaanetiojoe 
peur coups et btessuaes, raconta comment l'a
bandon de sa femme et son mfus de repreadre 
la vie communei, bien qu'il le lui ai demandé 
à trois reprises différentes, t'avaient conduit 
à •< faire tsne béttee ». 

Il ne nia pas la préméditation qui, du reste» 
on vient de te voir, est formdiememt étabJte, 
et fit de te. scène du crime un réci: sur lequel 
nous n«e reviendrons pas. 

Il aiouu cependant un détail important. 
C'est que lorsqu'il eut tue sa femme, U voulut 
se suicider auprès de son cadav.c. Il restait 
deux cartouches dans son revoivier : ii en mit 
Je canon dans sa bouche et pressa te détente -
te coup ne partit pas. 

Ce que voyant te meurtrier s'en atta, avec 
l'intention de recommencer ailleurs sa tenta
tive de suicide. Il alla se cacher pour cela der
rière un mur, mute de Loteon, soit à nouveau 
dans sa bouche le canon' du revolver Cette 
lois encore le coup rata. 

Comme ii ignorait le maniement de l'arme 
et qu'il ne savait comment te déchar ter et te 
recharger, il renonça à son projet et s'en ailla, 
droit devant sui, jusqu'au moment où on l'ar
rêta. 

Les dires de De Groote ont wj être ep partie 
contrôlés. On • constaté en effet que tes deux 
cartouches restées dans te beriUst, non écla
tées, avaient cependant été percutées On peut 
donc admettre comme vraisemblable te récit 
sufl a fait de sa tentative de suicide. 

IL V O U L U T BIEN TUER SON FILE 
Mate sa où les déclarations de De Groote 

s'écarteat de te vérité, c'est quand il prétend 
n'avoir pas tiré sur aon fila. Il a, prétend-il, 
tiré te troisième balle tncese vers sa femme. 

loi. lee déeterations des témoins et les cons
tations de fait le démentent absolument. 

En effet, te fils Da Groote d'abord est for
mel. Quand, ayant vu sa mère tomber sons la 
seconde balle du meurtrier, il ee lança sur 
lui. armé d'une chaise pour l'empêcher de con
tinuer à Hntsr, il vit très nettement son père 
tourner son arme vers lui, le viser et faire 
feu II battit alors en retraite-

D'sutne part M. Mareels, qui aceompacaaat 
te fils De Groote et q«i lé suivit jusqu'à te 
porte de te maison Vaareptergfeeot, via très 
bten te père viser le fils qui, lorsque te coup 
partit, bafasa teatteçttesas ar* ta tête, fart ken-
raoseseent du reste, car te pre teerfla passa a 
nsufeur de aen freât. 

Les constatations eonf^noeet ces aéposi-
tsdns. Alors en effet que Mme De Groote se 
trouvait dans le fend de la pièce lorsque son 
mari tira sur este, te troisième projectile vint 
se loger à i as. 70 de hauteat, sans la che
minée, c'est-à-dire dans une direction dtemé-
«rateenast opposée à enfla oh tes pm—iata 
coups de feu furent tirés. 

Il a desc faite qa» De Groote fesse demi-
tour peur tarer te •yeteieaee essp, «en raa-
drok 0% ae trouvait son fiés. 

Les mastetrats du parquet en* tenu à' faire 
eux-mêmes/" SUT place, ces constatation* et à 
recueillir les ténmlrasses qui étahJàfsent sans 
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M. te âVctear Quseé» « précédé à J'autep-
ete da caJMa» 4« W s«Ç*ioss.. L>;péreteea a 

tontré ans la 
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aPerte. * mai. — M 
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ia* et te eue da Item* 

«a 
ses témoin*, st on 
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ApûWbe 
des arpjes par le g 
M. peuaier-îforcièras, tes adi 
nils en présence. Tous deux 
coi de lpur reejinjmfe. 

Le général TJatetein adresse tes sasecet 
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a a ^ î ^ n T ë e u x ! : . 1 ! g * ^ « « * » 
A ce moment preste, M. d'AilUars» tâna 

à deux mètrea environ dans te dSêcUoa 
du sol. Deux seconde* après, M. CaUtesrx 
tire en l'air. " ^ ' ""'"-

Las adversaires sont immédiat/ 
tourés par leurs témoins et 
lient pas. M. Ceccaldi etubree M' 
laux. ' l l " " ** 

l^^of^^^ "*"* ******* 
» Conformément au procès-v 

contre, les témoins de MM. 
d'Ailliéres se sont rendus 
avec leurs cliente %u P a » ^ ^ 
ont choisi les places, après arôir fixé te* 
distances. 

Ré. et a mis MM. Cailloux et d'Ailiieres en 
présence. ' -rr-tnv 

« Au commandement de « Baux EL M 
d-AiJUères a déchargé eoSTsarniT ' "* 

",M:.C* iî1*ux' <I»iJ.naWafor* n'en«4 pas • levé son 
l'air. 

bras, a déchargé aon arme ea 

<< Les docteurs Giacometti et Learuan as
sistaient les parties.' ' ' - ~™ ^^ 

b Fait en double à Perte. » 
« Pour M. Caillaux i 

fc^MM. Pascal CaacaidJ, et gônésal Dale 

« Pour M. d'Alllièraa ! 
« MM. Ferri de Luare. de PoodeeasUlaM, 
A 5 heures 10, M. Caillaux repari en a » 

tomobilq avec ses témoins. 

Bu iïRtfiïai iintitf! fnois 
ntiitMaf 

Metz, i mal. — Aujourd'hui, * i j . 
«t demie, un avion militai^ frenoais. mar
que Blériot. n° 327, monte par un « "* 
un sapeur du génie, a atterri par a) 
erreur de route, sur le territoire 
de la commune de Sainte-Marie-eu: 
près d'Auzoy, a 150 mètroà de la _ 

Deux douaniers et des gendarmes 
mands ayant vu ilescendre l'aéroplane ac
coururent. A leur vue, le pilote remit le mo
teur en marche et repartit pour la frontière. 

D'après une autre version, l'aviateur «ai 
resté à peu près vingt minutes sur te tarrii 
toirp allemand. Des personnes de la cappa-
«ne vinrent a son secours pour remettre rap» 
pareil en mouvement qui repartit alors dan* 
la direction de la France. 

Les autorités allemandes prévinrent Un* 
médiatement ie président de la Lorraine % 
Metz, mais il f'teit trop tard pour prendre 
une mesure quelconque. 

Un journal Allemand de Mets constate «es 
c'est le deuxième cas de ce genre qui ae pro
duit a. peu d'intervalle. Contrairement aux 
procédés observés par 1rs officiers allemands 
qui atterrissent en France, lea ©fficisra fian
çais reprennent immédiatement la route de 
la France. 11 ne s'agit pas naturellement 
d'un cas d'espionnage. Pourtant U Bosular 
lion des campagnes devrait être Avisé*, * * 
ce journal, que tout secours prêté à m gviôaj 
français pourrait être interprété comme une 
complicité d'espionnage. 

Naney. 4 mai. — Cest le capiteine Zara-
poff, commandan» l'escadrille d avions de 
Belfort, qui a atterri, par erreun, snj^e Mon-
tqis-la-Montagne et •amte-Mnrte-auTt-Coé-. 
r.es, nn Lorraine allemande. 

faafle nui • • * pénéteé^eenr 
roresste eeuohe avait perte* te carotide et 
démontré q 
roresste eeucee 
déterminé ateat 

Le mystère .. 
de la 6ranii Palwi 

fssms EN 
Breet, 4 mai. — M. Bidârt de la Nos m 

entendu oe matin M- Prtgent, garçnp de ré
cette 4 Landernau, qui se présenta, pour ne 
encaissement, le 31 doeembre, et M trflrté*; 
personne ni à la Grand" Paiuâ. ni «u dorai-
cile de Pierre. C* dernier sera interrogé a u 
l'emploi do son temps. Dossard sera inter
rogé cet après-midi, et pense-t-on, ramfa ert 
liberté. BossArri était le seul souUen de s* 
mère, âgée de 74 ans, qui se trouve dans I* 
dénuement le plus complet 

D'autre part, te parquai vient d'être, avisé 
officieusement qu'a la suite *— 
faites par le procureur de la 
décret va paraître proche, 
mant un juge auppléant à Vir 
cette façon, M. «Bmar* d* te Nni 
ee consacrer entièrement à 1 afr 

Brest. 4 mai. ~ M. Bideet 
luge d'instrucUon, e totenrogé 
Bosaard *et aprés-attdl • * » * « . « 
que aas prétendues révéiettpne été" 
ventées de sentes pièce*. 

Aucune charge eérteua» n'ayant 
relevée contre lui, l'ancien veHteur 
e été remi* an liberté proviaotee, 
néanmoins inculpé da complicité 
ainat et de recel de cadavre. 

La * Dépécne de Brest » pupUer* 4«a*i* 
l'annonce suivante : « A venare tri* pro-
chaiaamant l'Importante «fin* d* hlaeêei' 
ment d* la Grand* P a i u i atea U n d e * 
neeu ». . m 
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